
LE CATHOLICISME AÀENV

De ce malentendu sont sorties dles vexations infinies,
squelles n'ont pourtant pas empêtchié l'essor dlu catholi.
ie dans ce petit Etat. Il y a été coristam ment en pro-
i, taudis qlue le protestainiti sine, favo)risé dles s ;ympiat hies
vernemientales, n'a fait qu'y décroÎtre. Ce ni'est pas la
-nière fois, dar.s l'histoire du Cathiolicismie, qlue la per-
ition bpparalt plutôt commne un bienfait. La lutte re-
ripe les caractères, stimule des énergies, qui. autrement,
eut peut-être restées latentes, ou1 Se fuIssenýt é'ýtiolées dans
pratiîquis d'une dévotion bourgý1eoise. JCt ioi, que (le
ux traits de courage et de désintéressement surnaturels

peut signaler cie la part dle ceux que la 1>ruoviditec
it chargés dles initérêts dle l'Eg'lise eu cette Rpbiu
Jrenè1ve, Ilforteresse et tsymbole d'une idée maudti(ite."'

Entre tous, le plus ardent, et le plus intrantsigtanit, fut
Vuarin, curA de Genève depuis 18101, et qui mourut IL
,ptembre 1843. IlIl avait beaucoup aimé la paroisse cri-
lîque de Genève, -à laquelle il s'était entièrieent dévouéý.
is on ne peuit pas dire qu'il ait aimé enve C'était
,)ntestablement uit homme de devoir, unt grand esprit,
grande force, une volonté dle fer. Il avaàit l'étotle d'un

nd homme. Il ne sut pourtant, pendant toute sa vie,
c réer aux différents gouvernements dles embarras sté-

* et de vaines dillicultëés. "
Avec plus de souplesse, un esprit, dle conciliation qui

pa.rfois jusqu'à lat faiblesse,! Mg r. Yerini nec sacrifie pou~r-
t rien des intérêts essentiels qui lui sont confiés. Et,
lui arrive dle se dlérQbIer, à l'occasion, pour éviter (les

aiplications inutiles out pour attendre l'heure favorable,
vont~ aussi, quand on veut toucher à ses prérogatives
rituelles qu'il nec tient que dlu chef de l'Eglise, il se dresse
Fait entendre des revendications oùt perce soit âme foui-
rement épiscopale.

Le plus éminent de toua ceux qui ont tenu les premiers
es, en ce siècle de restauration catholique à Genève, fut
er Merinillod. L'auteur eni trace un portrait que nous
allons citer:; " Gaspard Mermillod était né -à Carouge
1824. Prêtre à 23 ans, vicaire à Genève, il commença
médiatement à manifester, dans les collectes qui se fi
et à travers l'Europe pour l'église Kotre-I)anie, son ta-

Lorore. IlI attira les offrandes sur soit église, et, sur
ý a eniommée ; nommé Recteur de Notre-Damie à titre


